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Canton
Prévention du suicide, 
intégration des réfugiés 
mineurs, lutte contre 
l’homophobie: tels sont 
les thèmes abordés par 
ces ados engagés

Recrutée par le Conseil d’Etat tous
les deux ans, la Commission can-
tonale des jeunes va démarrer sa
quatrième «législature». L’occa-
sion a ainsi été saisie, jeudi, par la
conseillère d’Etat Anne-Catherine
Lyon de faire le bilan de ce céna-
cle de 25 adolescents (14 à 18 ans)
qui a vu le jour en 2011.

En 2010, les débats du Grand
Conseil avant la création de la
commission avaient été vifs. «Dé-
sormais, se réjouit la conseillère
d’Etat, les jeunes font partie inté-
grante du paysage et sont devenus
un partenaire institutionnel.»

Treize filles et douze garçons
issus de l’école secondaire, du
gymnase ou de l’apprentissage se
réuniront dès la rentrée pour
poursuivre le travail initié par
leurs aînés. Durant ces six ans, la
Commission cantonale des jeunes
a été consultée sur tous les projets
de l’Administration vaudoise en
lien avec la jeunesse. Des proposi-
tions ont été émises, puis suivies.

Par exemple, les adolescents ont
obtenu que le règlement de la loi
sur l’enseignement obligatoire
(LEO) batte en brèche l’homopho-
bie. Ils ont également permis aux
élèves de 12 ans d’être entendus
au moment de leur orientation au
secondaire.

Lors de la révision de la loi sur
l’accueil de jour, ils ont ouvert la
possibilité de laisser l’initiative
aux élèves d’organiser eux-mê-
mes des activités en centre d’ac-
cueil. Un travail a également été
mené pour faire monter en puis-
sance la prévention du suicide des
jeunes. Autre thème: la solidarité
avec les requérants mineurs non
accompagnés (MNA) a fait l’objet
de plusieurs propositions.

«En six ans, il a fallu faire ses
preuves, relate Alexander
Omuku, 19 ans, président actuel
de la Commission qui va rendre
son tablier. C’est une expérience
unique et incroyable où nous
avons pu développer des compé-
tences, comme de prendre la pa-
role en public ou de mener des
débats.»

D’autres membres de la com-
mission évoquent un parcours où
ils ont appris à prendre confiance
en eux ou à savoir dire non. Glo-
balement, les jeunes soulignent
que ce travail les mène à s’enga-
ger, mais pas forcément sur le 
plan politique. La conseillère 
d’Etat a constaté au fil des ans que
la Commission menait aussi à la
vie associative.

Enfin, le cénacle a lancé la Ses-
sion cantonale des jeunes, sorte
de parlement, et contribué à l’at-
t r i b u t i o n  d e  q u e l q u e
80 000 francs par an de subven-
tions pour des projets en lien avec
la jeunesse dans les domaines cul-
turel, sportif et social. Tout un
programme en somme et de quoi
enrichir valablement leur futur
curriculum vitae. Lise Bourgeois
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Compétition
Les Bellerins organisent 
ce week-end un concours 
de navigation sur le Rhône

Quelque 1200 pontonniers sont
attendus ce week-end à Bex. 
«Avec 99,8% d’Alémaniques, indi-
que Michel Flückiger, président
du comité d’organisation et an-
cien syndic de Bex. Le petit reste
est Romand, il n’y a pas de Tessi-
nois.» Ces sportifs participeront
au Swiss Rhône Contest, organisé
par la Société des pontonniers lo-
cale. Les épreuves de navigation
sur le fleuve mettront aux prises
des équipes de deux participants
sur des bateaux à fond plat. Autre-
fois appelés pontons, ils sont au-
jourd’hui nommés nacelles ou
weidlings et construits en fibre de
verre.

Les pontonniers sont à l’origine
des militaires du génie. Leur mis-
sion depuis 1870 était de cons-
truire des ponts temporaires sur 
les fleuves et rivières pour permet-
tre le passage des armées. Mais 
pourquoi sont-ils quasi exclusive-
ment Alémaniques? «Cela s’expli-
que par le nombre de cours d’eau
importants et tumultueux outre-
Sarine sur lesquels l’armée devait
ériger ses ponts, beaucoup de
ponts: Rhin, Aar, Reuss, Limmat, 
principalement. La Suisse ro-
mande n’avait que le Rhône à équi-
per», poursuit Michel Flückiger.

Rapidement, le manque d’ef-
fectifs dans les écoles de recrues a
modifié la donne: il a fallu créer 
des sociétés alors paramilitaires 
pour alimenter le génie avec
d’autres pontonniers. La Suisse en
compte 41 au total, pour 2500 
membres, dont 350 femmes. La 

société bellerine, l’une des plus an-
ciennes, a été fondée en 1899. Elle
est la seule entité de Suisse ro-
mande, à l’exception de Genève. 
Au bout du lac, ça a moins pris,
mais la toute petite société, créée
vers 1930, demeure active. Deux 
de ses membres concourront ce
week-end. «Ce qui nous réjouit, 
évidemment», note Daniel Udry, 
qui a présidé la société bellerine
un quart de siècle.

Sur le long cours du Rhône,
point d’autres pontonniers. Ni sur
Vaud ni en Valais. «Les Valaisans 
ont un rapport distant avec le 
fleuve. Pourtant, près de Fully, no-
tamment, il y a des endroits rêvés
pour la navigation», estime Daniel
Udry

Bex compte plus de 80 mem-
bres – un chiffre stable –, dont deux
femmes. Parmi elles, Coralie Bu-
gnon, sa présidente. «C’est la seule

de Suisse, et c’est une première», 
annonce Daniel Udry, selon qui 
«les pontonniers de Bex sont tou-
jours les premiers à faire évoluer 
les choses.» Ainsi, c’est la société
vaudoise qui est devenue la pre-
mière formation civile de Suisse.
Elle continue de former des jeu-
nes, qui peuvent intégrer, s’ils le
veulent, le génie militaire. En re-
vanche, tous les membres sans ex-
ception doivent pouvoir intervenir
en cas de catastrophe sur le fleuve.

Question compétition, Bex est-
elle dominée par les Suisses alle-
mands? «Disons que nous sommes
un peu écrasés par le nombre et 
que nous manquons de pratique 
sur leurs cours d’eau alors que les
compétitions se déroulent chez 
eux. Mais ils reconnaissent notre 
grande technique et nous encoura-
gent. Il y a une très grande solida-
rité et pas de frontière chez les 

pontonniers», résume Daniel
Udry. Le local au Domaine du
Rhône affiche ainsi quand même
pas mal de coupes.

Les Bellerins nourrissent la
«grande fierté» d’être les ponton-
niers romands les plus importants
et les plus anciens. Et sont plutôt 
satisfaits «d’avoir embarqué le
gouvernement in corpore», in-
forme Michel Flückiger. C’était en
1996, lors de la course d’école vou-
lue par le Vaudois Jean-Pascal De-
lamuraz, président de la Confédé-
ration cette année-là. «Avec son 
autorité naturelle, il a fermement 
décidé de la place de chacun sur 
nos embarcations», s’amuse Da-
niel Udry. Christophe Boillat

Bex, Domaine du Rhône
Sa 10 (8 h-19 h) et di 11 (8 h- 12 h 30) 
Animations, musique, restauration
www.military.ch

Pontonniers de Bex, l’exception vaudoise dans un fleuve alémanique

«Désormais, 
les jeunes font 
partie intégrante 
du paysage et 
sont devenus 
un partenaire 
institutionnel»
A.-C. Lyon Conseillère d’Etat

La majorité des 
emplois concernés 
sont des temporaires 
engagés pour la 
production des 
nouveaux trains à 
deux étages

Jean-Marc Corset

Bombardier, le fabricant des nou-
veaux trains à deux étages qui
vont bientôt circuler à travers la
Suisse, a annoncé jeudi la sup-
pression de 650 postes de travail
en Suisse d’ici fin 2018. Les trois
quarts des emplois concernés sont
des postes temporaires, a indiqué
le groupe canadien. Les sites de
Zurich et surtout de Villeneuve se-
ront les principaux touchés.

Des négociations sont enga-
gées dès ce vendredi et jusqu’à fin

juin entre la direction et les repré-
sentants du personnel et des syn-
dicats. C’est à ce moment-là que
l’on devrait connaître le nombre
de personnes concernées sur cha-
cun des sites.

Plan international
Stéphane Wettstein, directeur gé-
néral de Bombardier Transporta-
tion (Suisse), explique que cette
mesure fait partie d’un plan de
réduction global de postes au ni-
veau international, annoncé déjà
en octobre dernier. Il rappelle que
le site de Villeneuve comptait
200 employés en 2013 et qu’ils
sont 800 actuellement, afin d’as-
surer la production à pleine capa-
cité et d’honorer la livraison de
62 trains duplex aux CFF d’ici au
second semestre 2019, voire 2020.

La société Bombardier Trans-
portation, qui a repris en 2001
l’ancienne société Vevey Techno-
logies, avait remporté une com-

mande record de plus de 1,8 mil-
liard de francs des CFF. Les 62 ra-
mes seront livrées en trois ver-
sions: 23 Intercity (IC) de
200 mètres – appelées Twindexx
Express par Bombardier et FV-
Dosto par les CFF – 30 Interregio
(IR) de 200 mètres et 9 de 100 mè-
tres. La production des nouveaux
Intercity a toutefois subi d’impor-
tants retards, notamment pour ré-
pondre aux exigences de trans-
port des handicapés.

En 2014, près de 220 employés
avaient été engagés au bout du
Léman. Dans l’attente du démar-
rage de la production, une partie
avait bénéficié du chômage par-
tiel. Pour rattraper le temps

perdu, le personnel pouvait être
appelé à travailler de nuit ou le
week-end.

Stéphane Wettstein assure tou-
tefois que le plan de restructura-
tion en cours recèle une «bonne
nouvelle», soit le maintien des
deux sites en Suisse par le groupe
canadien. L’usine de Villeneuve,
où 20 millions de francs ont été
investis dans une extension inau-
gurée en 2015, devrait se spéciali-
ser dans le montage final des véhi-
cules ferroviaires. A relever que
plus de 60% de la fabrication
des nouveaux trains duplex se fait
ici.

Appel au dialogue social
De son côté, le syndicat Unia
compte «sauvegarder le plus
grand nombre possible d’em-
plois» et appelle Bombardier à un
«dialogue social constructif»,
«étant donné que l’entreprise pro-
fite des marchés publics en

Suisse».
L’entreprise compte près de

1300 employés dans notre pays,
selon Unia, qui précise qu’une
trentaine de postes fixes sont me-
nacés à Villeneuve. Un chiffre que
la direction ne veut pas confirmer
à l’heure où débute la procédure
de consultation. Informé par le
syndicat, le conseiller d’Etat Phi-
lippe Leuba, qui doit rencontrer
la direction, a qualifié cette an-
nonce de «très mauvaise nou-
velle».

Les nouveaux trains à deux
étages sont actuellement en test
sur le réseau helvétique. On ne
connaît pas encore la date de leur
mise en service sur l’axe Genève –
Lausanne – Saint-Gall, ce matériel
roulant devant encore être homo-
logué par l’Office fédéral des
transports («24 heures» du 12 mai
2017). Toutefois, les 23 premières
rames devraient être prêtes à cir-
culer d’ici à la fin de l’année.

Les ateliers du groupe Bombardier à Villeneuve emploient actuellement 800 personnes, dont un grand nombre sont en emploi temporaire. CHANTAL DERVEY

Bombardier supprime 650 postes 
de travail, Villeneuve sera touchée

Stéphane
Wettstein
Directeur
de Bombardier
Suisse


